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..Des lttrés de Psth, en~ date'dt di'

juillet. annoncent que la chambreedes -re-
présentants venait de vofer une levée de
50,000 hommes destinés 'à 'aller aider les
Autrichiens en Italie.

-- Des nouveaux troubles ont ou lieu der-
nièrement à Bucharest. Quelques mai-
sons ont été saccagées,. entre -autres celle
dela-ncien ministre des finances et celle du
secrétaire du métropolitain. Le gouverne-
inent provisoire est réinstallé.

-- Voici Ie résumé dola proposition que
M. Prougeard, représentantde la Charen-
ta. 'adéposée sur le régime hypothécaire:

1l Les privilléges réduits aux meubles;
20 les hypothèques .légales assujetties à
'inscription et à la. spécialité ; 30 l'hypo-

thèc1 ue judiciaire supprimée, et 'remnpla-
cée par un droit d'opposition, aux ·
.'±îyucs;. 4e Les contrats hypothécaires

ranshissiblesaà ordre; 5o Yoiveu'mode
d'inscription :--il fîxe invariablement le
rang du créancier ; 6o Rétablissement de
la transcription les actes translatifs de la
propriété ; 7o les hypothèques des ven-
deurs e-' des copartageants nécessairement
preïnies /ipothqies ; Se Suppression
de l'action 'résilitoire IlU vendeur ; 90e
Plus de renoùvellement des inscriptions;
-elles su'bsiste!it jusqu'à radiation.; 16o
simplification de la sirenchère ; 11e stip-
p>r.ession de le.sirisie immobiliëre; elle est
remplacée par la procédure de licitaion ;y
120 SUPPRESSION DES PRocfcDUREs D'oR-
n'. -Plus de contlit possible entre les
créanciers. Réalisatiion certaine du gage
hypothécaire dans lui délei de trois à qua-
tre niois.

-L'adniinist ration dles cultes vient d'af-
fa.ctr Ùneî onime' de 53,150 fr. aux tra-

ale statre di grand portail de Notre-
Da)a, onpinut :i restauration du bas-
relief et l'exécution d'une statue lu. Christ
et de; statues îles* douzo apôtres. Ces
iravanx ont confiés à de jeunes a artistes
d'un.talent rena-qunble

-Les nouvelles d'Angleterre, on ce qui
concerae la naletireuse Irlande, mérifent
que noiis nous- y arrètions quelques mo-
moùnts ; c'esi ' aussi' ce i que nous ferons

plus bas. D'sin' avant. tout quelque
imuts qui réstîietit la polémique des jour-
inüx angluis sur ce grave et lamentable

De.îx reproclics 'sont adressés nijoui-
d'hui-a' ministère whi e on Ariglotèric.
'L premier est d'avoir mohtré trop de Ion-.
'animité à l'égard du 'parti de la·forcé phy-
.iqueé on Irlande, le parti dont la- 'iolence
et lés progrès oit certainement 'abrégé les
jours ýde l'illtsti-é O'Connell.' Ld secànd
'blniie en'oir'i 'par les vhigs, est, aprés
ne longue senuioii da n'avoir fait que peu
de.choses, de-àiioir rien fait,"plutôt; pour
la malheureuse Irlande, cette 'soeur ilshé-
ritée de 'Angleterre, Qu'en résulté-t-il ?
C'est que la situation est devena excreme,
et qu'auj ordlmui P'oh est forcé de délégter,
pendaánt ' l'interrègne- >parlenontairè, 'dés
poüvoirs dIëpotiques au viceroi d'Irlande,
violent palliatif qui ne fera' pi-obab!oment
qu'irriter 'le' mal ét" 'antlafnmer la plaie.

On lit dans le Jlfoniteur:
"i< 'L'Académie' des sciences rorales et

poliques a decidê,'dans sa séanëe"'du 15
juillet, quie-M. Blanqui, l'un de ses'mem-
bres -serait chargé de la mission de rocher-
.chter et d'exposer l'état moral et économi-

que des populations ouv-ères dans les vil-
les le Lyon, de Marseille, de Rouen et de
Lille; et dans les régions voisines dont ces
villes peuvent être considérées comme le
centre industriel. M. Blanqui examinera:

1e Quelle. est l'éducation physique' ct
morale dles enfants d'ouvriers ;

-2o Quelle est, sur les mours et le bien-
être des ouvriers, l'influence de la vie de
famille, de l'esprit religieux et des lectures
auxqelles ils'se livrent habituellement.

So Quel est l'effet des diverses profes-
sions sur la santé et le caractère des popu-m
lations ouvrières

4o, Quelles sont les causes économiques
auxquelles on droit attribuer la malaise ý de
ces populations, etsi ces causes sont diffé-
rentrs pour les populations manufacturiè-
.es et pour les poptlations 'agricoles;
; 5o Quelles' sont-les industries les pis

exposées aux chômages, et les causes ha-
bituelles de ces chômages'

Go Si l'association entre ouvriers est un
moyen d'améliorer leur sort, et s'il en exis-
te des exemples qu'on pourrait utilement
imiter

7o Quels progrès sont survenus -depuis
vingt-cinq ans' dans la condition des ou-
vricrs, et quelles ont été les causes de' ces
progrès.

--M. Macauley, qui a été un dés pre-
miers hommes parlementaires de PAngle-
terre ,'et qui est resté un des premiers écri-
vains, aujourd'hui, retiré dela vie publi-
que, s'occupe, dion, d'écrire une listoi-
re d'Angleterre, à dater de l'avênement de
Jaques IL

-On s'occupe beaucoup en Angleterre
-et at Pérou d'un- nouveau procédé pour
dégager les' iétaux de l'alliage qui s'y trou-
ve mêlé. Ce nouveau procédé consiste
dans l'emploi de l'eau et di sol, à- l'exclu-
sien du vifargent.- ' •

-- On a-placé surles.quatre' piliers ma-
jestueux lu transept -de la la cathédrale do
Paris, ces , quatre inscriptions en lettres
blanches sur un -efond noir:: ,

.. e .Le bon pasteur donne, sa vie pour
ses brebis;

2o Que la paix soit avec vous;
3o Je désire que mon sang soit le der-

hier versé ;
4e Seigneur, Seigneur, prenev pitié de

votre peuple.
On sait que ce furent les dernières pare-

les de MgrAffre.
-Au moment'où les soeurs hospitalières

de Saint-Vincent-de-Paul rendaient de si
grand services dans les tristes événements
de Paris, la commission administrative des
'hospices de Valenciennes-eitjoignait aux re-
ligieuses de cet ordre pe quitter la ' ville où
elles avaient été appelées 'ýar le voix du

peuple. M. le préfet du Nord, il faut le
dire,' a fait bonnue justice des' prétentions
de la comnnission en la destituant.

-Les dernières nouvelles du théâtre de
la guerre, arriv-ées aujourd'hui à Paris,
sont datéès'de Milan le .27 juillet à deux'
h1eures du 'matin- - Nons y -trouvons rela-
~tées les affaires qui, trois, jours, ont tenu
lariée autrichienne et Parmée piémontaise
nx prises.' Nous grouperons ici ces évé-
néments irmportants de' manière à ce que'
nos lecteurs en puissent mieux saisir len-
semble. ' '-

Le dimanche 23, comme"ous Plavons
dit mic partic de Parmee piénontaise, at-,

taquée à l'improviste, avait été forcée de
se replier-

' Le lundi 24, Charles-Albert, accou-
ru delMarmirolo à Villafranca; avait re-
pris les position enlevées la veil'e, rétabli
sa ligne entière, et après huit heures de
combat, fait éprouver aux Autrichiens
des pertes considérables qui ouvraient de-
vant lui, pour le lendemain, la perspective
d'une victoire complète. -

"' Ce sont les événements du 24,aux--
quels,- par anticipation, on ajoutait les ré-
sultats probables de la journée -du 25 qui
ont fait les frais de ce bulletin transmis hier
à notre bureau, et qui, se trouve aujour-
d'hui dans plusieurs journaux italiens.

" Malheureusement, le mardi 25, tan-
disque l'artillerie piémontaise tonnait des
hauteurs de Somma-Canpigna sur l'armée
autrichienne déjà*- ébranlée, un nouveau
corps ennemi, sorti de Vérone, où Ra-
detzki avait concentré toutes les forces de
Kegnano et de Vicence, a pris à revers
l'armée piémontaise.

" Ce mouvenenl n'avait été rendu pos-
sible que par la défection, disons tout, par
le défautde courage des nouvelles levées
lombardes et la trahison des Modenais, qui,
l'approche des Autrichiens étant signalée
à Salionze et à Mozambano, avaient aban-
donné,- dès le 24., toutes leurs positions et
dégarni tous les postes confiés à leur garde.

" Les Piémontais; heureusement plus
aguerris, durent cependant, après une
résistance méritoire,se retirer sur Villafran-
ca : la nuit venue, il fallut continuer ce
mîtouvement :de retraite et se replier sur
Goïto, ce qu'ils firent en bon ordre, em-

enant avec eux 2,5000 prisonnmers, preu-
ves vivantes dol'éclatant succès qui avait
marqué la journée du 24.

" Le mouvemeet de Charles-Albert
s'explique par la nécessité d'aller rejoindre
ses réserves sur la ligne du Mincio. Il
peut appeler, en outre,- auprès, de lui les
corps cantonnés sur les bords de 'Adda, et
qui sait ? reprendre peut-être loffensive
contre les Autrichiens épuisés par ces trois
journées le lutte.

" -Peschiera est défendue par l'aile gau-
che de l'armée, commandée par le. géné-
ral de Sonnaz.
- " Le blocus de Mantoue a dù nécessai-
rement être levé.

SIl1 faut examiner cette situation de
sang-froid pour la juger sainement. Un
revers comme.celui du 25 était facile à
prévoir. La ligne piémontaise était beau-
coup trop étendue,; l'inexpérience fanfa-
.ronne des conscrits lombards devait porter
ses fruits. On pouvait, on- devait savoir
qu'en fin de compte, puisqu'il s'agissait
d'une guerre stratégique, il viendrait un
moment où les réserves piémontaises se-
raient Punique, ressource de Charles-Albert.
C'est ce qui est arrivé. La Lomb ardie est
encore couverte puisque Goïto n'est pas
évacué. Si les Autrichiens osent passer
le Mmcm, ils s'exposent aux hasards d'une
bataille que <les maneuvres savamment
combinées peuvent leur rendre fatale..

Jour. des Tïlle et des Cvmp.

. . iTALT.
Les nouvelles de Naples acquièrent de

jour ei jour une nouvelle importance.
Les gfraires politiques commençaient .-à se-

de Lge pâtridý616


